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Le Comité d’orientation  
et de programmation
de Diasporiques (COP)

La composition du Comité d’orientation et de programmation de la revue 
(COP) évolue. Cinq personnalités le rejoignent  : en voici, pour chacun 
d’eux, le nom, le visage et une courte biographie. Nous leur sommes très 
reconnaissants d’avoir accepté de nous aider à renouveler les thèmes trai-
tés dans Diasporiques, dans le droit-fil de nos engagements que résume 
le texte qui figure dans chaque numéro en tête de la rubrique Dans ce 
numéro, page 3. Leur présentation est une bonne occasion de vous don-
ner les mêmes informations au sujet des membres du COP actuellement 
en fonction et des autres membres de l’équipe rédactionnelle de la revue 
et de son site.

I - NOUVEAUX MEMBRES 

PIERRE CORVOL est médecin et scientifique. Chef de service à l’hôpital Brous-
sais puis à l’Hôpital Européen Georges Pompidou, directeur de l’Unité de re-
cherche de l’Inserm « Pathologie vasculaire et endocrinologie rénale », il a été 
titulaire de la chaire de médecine expérimentale du Collège de France puis 
Administrateur de cette institution. Ancien président du Conseil scientifique 
de l’Inserm et du Conseil scientifique de l’Assistance Publique-Hôpitaux de 
Paris, il est membre de l’Académie des sciences, de l’Académie de médecine et 
de l’Académie américaine des arts et des sciences.

Ses recherches ont porté sur la régulation hormonale de la pression arté-
rielle et sur le rôle du système rénine angiotensine aldostérone dans le contrôle 
de la fonction cardiaque et rénale. Il est notamment à l’origine des premières 
études sur la génétique de l’hypertension artérielle. Ses travaux ont été distin-
gués par le Ciba Award (1985), le Grand Prix Inserm (2006) et le prix Leonardo 
da Vinci (2019).

Les principales recommandations de son rapport sur l’intégrité de la re-
cherche scientifique en France sont actuellement mises en application. Deux 
de ses ouvrages  : Le retour du Dr. Knock (essai sur le risque vasculaire) et 
L’arbre vasculaire. 
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LÉOPOLD BRAUNSTEIN, ancien professeur de mathématiques, ancien journa-
liste scientifique et ancien président du Centre Medem-Arbeter Ring, il a aimé 
l’enseignement et la pédagogie, l’histoire des sciences et l’épistémologie. Il a 
rédigé un mémoire sur la communication scientifique en Europe au xviie siècle.
Il continue à s’intéresser aux débats du monde, notamment en ce qui concerne 
la géopolitique et plus précisément le Moyen-Orient. Il est membre du bureau 
de JCall-La Paix Maintenant.

MICHÈLE LEDUC est physicienne. Ancienne élève de l’ENS-JF de Sèvres, cher-
cheuse en physique atomique au Laboratoire Kastler-Brossel (LKB) de l’ENS, 
dont elle est actuellement membre émérite. Sa carrière s’est déroulée princi-
palement au LKB, fondé par Jean Brossel, son directeur de thèse, et par Alfred 
Kastler (prix Nobel 1966), laboratoire dont elle aussi été directrice. Ses travaux 
ont porté sur les lasers, les propriétés quantiques des gaz à très basse tempéra-
ture et la Condensation de Bose Einstein avec Claude Cohen-Tannoudji (prix 
Nobel 1997), avec un détour par l’imagerie IRM des poumons avec des gaz 
polarisés par laser. 

Elle a occupé en parallèle diverses fonctions de responsabilité dans la poli-
tique de la recherche nationale et internationale. Elle travaille actuellement 
pour le réseau francilien de recherche sur les technologies quantiques. Elle a 
été membre du COMETS (Comité d’éthique du CNRS) jusqu’en 2021 et est 
active au CoFIS (Conseil français de l’intégrité scientifique). Elle dirige deux 
collections d’ouvrages scientifiques chez EDPS-Sciences et est co-rédactrice en 
chef de la revue Raison Présente de l’Union rationaliste.

http://www.lkb.upmc.fr/boseeinsteincondensates/leduc/

SUZANNE POURCHIER-PLASSERAUD, après une vie professionnelle de phar-
macien dans l’industrie et à l’Inserm, a consacré les débuts de ses activités 
post-professionnelles à des études d’histoire finalisées par un doctorat (Paris1-
La Sorbonne) sur l’art au service de l’identité nationale. 

Elle a décliné son intérêt et sa connaissance des pays baltiques, y compris 
dans leur composante juive, dans plusieurs ouvrages, articles et conférences 
notamment : Les arts de la nation. Construction nationale et arts visuels en 
Lettonie 1905-1934, PU Rennes, 2013. 

Pendant de nombreuses années, elle a été membre d’Amnesty Internatio-
nal (Coordination URSS) et du Groupement pour les Droits des Minorités.

Michèle Leduc.

Suzanne Pourchier- 
Plasseraud.

Léopold Braunstein.
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PHILIPPE SANSONETTI est docteur en médecine et infectiologue. Ses travaux 
à l’Institut Pasteur sur le déchiffrage du dialogue moléculaire entre bactéries 
pathogènes et leur hôte ont fondé la microbiologie cellulaire. Son modèle de 
référence, Shigella, l’agent de la dysenterie, l’a amené à développer des candi-
dats vaccins contre cette maladie et à s’intéresser à la santé des enfants dans 
les régions défavorisées. 

Professeur au Collège de France (chaire de Microbiologie et maladies infec-
tieuses) de 2008 à 2020, il est actuellement Professeur émérite au Collège et à 
l’Institut Pasteur, membre de l’Académie des sciences, de l’US National Aca-
demy of Sciences, de la Royal Society et de l’Académie des Sciences Allemande 
Leopoldina. 

Il a reçu plusieurs prix scientifiques dont le Prix Louis Jeantet de Médecine 
et le Grand Prix de l’INSERM. Il a écrit plusieurs ouvrages dont Le Retour des 
Épidémies, Vaccins et Tempête Parfaite qui reflètent son intérêt pour la santé 
publique.

II – MEMBRES ACTUELLEMENT EN FONCTION

MONIQUE CHEMILLIER-GENDREAU, agrégée de Droit Public et de Science 
Politique, a d’abord été professeure à l’Université de Reims de 1967 à 1983, 
puis à l’Université Paris Diderot de 1983 à 2004. Elle est professeure émérite 
depuis cette date. Elle a centré ses enseignements et sa recherche sur le Droit 
International et la Théorie politique, mettant l’accent sur le cosmopolitisme 
comme doctrine la mieux en phase avec le phénomène de la mondialisation. 

Parmi de nombreux ouvrages et articles, on notera : De la guerre à la com-
munauté universelle. Entre droit et politique, Fayard, 2013. Elle a également 
une activité de conseil juridique auprès de divers gouvernements confrontés à 
des différends internationaux, ce qui la conduit à participer à des procédures 
devant la Cour Internationale de Justice. Elle est membre de diverses associa-
tions, toujours en lien avec les droits des peuples ou la défense des libertés.

CHARLES CONTE est chargé de mission « laïcité et démocratie » à la Ligue de 
l’enseignement.

En charge de l’organisation des «  Rencontres laïques », qui réunissent les 
diverses organisations du mouvement laïque, et du suivi des Cercles Condor-
cet, cercles culturels qui accompagnent la réflexion des fédérations départe-
mentales de la Ligue de l’enseignement.

Il est par ailleurs membre du conseil éditorial de la revue Humanisme. 
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ÉRIC FAVEY, scolarisé dans l’enseignement agricole et titulaire d’un CAP d’ins-
tituteur, ancien inspecteur général de l’éducation nationale, a fait l’essentiel 
de sa carrière professionnelle à la Ligue de l’enseignement, le plus ancien et le 
plus important mouvement laïque d’éducation populaire. 

Alliant responsabilités professionnelles et militantisme, il y a occupé des 
fonctions dans les domaines culturels et éducatifs aux niveaux départemen-
tal et régional puis national à partir de 1995. A ce titre il a animé plusieurs 
chantiers de réflexion politique sur l’éducation scolaire et populaire, la culture, 
« faire société » et il a participé à une douzaine d’ouvrages collectifs.

BERNARD FERNANDEZ, ancien élève de l’École Polytechnique, docteur ès 
sciences, a eu une carrière de chercheur en physique nucléaire au Commissa-
riat à l’énergie atomique de Saclay. 

Il a travaillé deux ans à Seattle aux États-Unis et un an à l’Institut Niels 
Bohr au Danemark. Spécialiste des réactions nucléaires entre noyaux com-
plexes, dits ions lourds, il a notamment présidé le comité des expériences du 
Grand Accélérateur National à Ions Lourds (GANIL) de Caen. 

Il a publié une histoire de la physique atomique et de la physique nu-
cléaire : De l’atome au noyau (Ellipses, 2006 ; édition de poche 2018), et une  
version en anglais en collaboration avec Georges Ripka, Unravelling the Mys-
tery of the Atomic Nucleus (Springer, 2012). 

PHILIPPE LAZAR, ancien élève de l’École Polytechnique, a fait l’essentiel de sa 
carrière dans la recherche publique : vingt ans en tant que chercheur en épidé-
miologie, vingt ans en tant que responsable d’organismes publics de recherche 
(il a dirigé l’INSERM et présidé l’Institut de recherche pour le développement). 

Cofondateur en 1968 d’un cercle de réflexion sur le fait juif en tant que fait 
historique et culturel (le cercle Gaston-Crémieux, dont il devait prendre ulté-
rieurement la présidence), il s’est rapproché en 2008 de la Ligue de l’enseigne-
ment pour transformer la revue de ce cercle en la revue interculturelle qu’elle 
est aujourd’hui  : Diasporiques/Cultures en mouvement. Dernier ouvrage 
paru : Court traité de l’âme, Fayard, 2008.

Philippe Lazar.

Éric Favey.

Bernard Fernandez.
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Ses études d’ingénieur au Conservatoire national des Arts et Métiers de Paris 
et de sciences de l’éducation, avaient conduit JEAN-FRANÇOIS LÉVY à effec-
tuer des recherches à l’Institut national de recherche pédagogique au sujet de 
l’introduction de l’informatique dans la formation initiale.
Responsable de la mise en page de la revue Diasporiques depuis sa création 
(sous le nom de Cahiers du Cercle Gaston-Crémieux en 1997) puis sous sa 
forme actuelle jusque dans les années récentes, il gère actuellement son icono-
graphie, en assurant les prises de vue des invités des débats et la quête d’illus-
trations des articles.

Mélomane de longue date, il présente régulièrement aux lecteurs de Dias-
poriques des nouveaux CD de musiques juives.

MAURICE MOURIER, agrégé de Lettres Modernes, a été attaché culturel dans 
les ambassades de Tôkyô, Damas et Madrid avant d’occuper un poste au Quai 
d’Orsay puis de professer à l’Université de Paris X-Nanterre. 

Parallèlement, il a été critique de cinéma sous le pseudonyme de Michel 
Mesnil, notamment à la revue Esprit et il a écrit des livres sur le 7e Art, puis 
imaginé et co-réalisé avec Gilles Capelle trois films pour France 5 sur la méde-
cine à l’heure de la mondialisation.

Il est avant tout romancier, essayiste et poète. Derniers romans parus  : 
Dans la maison qui recule, 2015 et Par une forêt obscure, 2016, Éditions 
de l’Ogre. Derniers recueils poétiques : L’ivre de bords, Éditions Caractères, 
2013 ; Bruts de volière, avec Tristan Felix, Éditions L’Improviste, 2015 ; Behr 
le Bugnon, PhB éditions, 2020.

BERNARD QUELQUEJEU, Polytechnicien, dominicain, titulaire d’une maî-
trise en théologie et d’un doctorat en philosophie (Paris-Nanterre), enseigne à 
l’Institut catholique de Paris la philosophie morale et politique (1971-1997) et 
l’éthique œcuménique (1979-2001). 

Directeur de la Revue des sciences philosophiques et théologiques de 1968 
à 2000, cofondateur de l’association Droits et Libertés dans les Églises (1973), 
membre du comité de rédaction de Alternatives non-violentes, membre de 
l’Observatoire chrétien de la laïcité, il a publié de nombreux articles sur des 
questions éthiques et politiques (IVG, PMA, droits de l’Homme, dissuasion 
nucléaire, laïcité, fin de vie…). Parmi ses livres : La volonté dans la philosophie 
de Hegel, Seuil 1971 ; Sur les chemins de la non-violence, Vrin 2010.
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JEAN FRANÇOIS THÉRY, ancien élève de l’ENA, a fait la plus grande partie de 
sa carrière au Conseil d’État, où il a été président de chambre à la section du 
contentieux, puis président de la section du rapport et des études. 

Il a appartenu aux cabinets d’Olivier Guichard à l’Éducation Nationale, à 
l’Aménagement du Territoire, à la Justice et à la Mission Interministérielle de 
la mer. Il a été également directeur de la Politique Générale de la Recherche au 
ministère de la Recherche et de la Technologie, membre du Comité National 
d’Évaluation de la Recherche, président du Centre National de Documentation 
Pédagogique et du Comité d’Éthique et de Précaution de l’Institut National de 
la Recherche agronomique (INRA) et de l’Institut Français d’exploitation de la 
mer (IFREMER).

III – AUTRES MEMBRES DE L’EQUIPE REDACTIONNELLE ET DE SON SITE
 

AURÉLIE ANNEHEIM, depuis toujours passionnée d’arts et après des études en 
graphisme et en communication, s’est tournée vers le service public qu’elle a 
toujours chevillé au cœur. Elle est depuis une quinzaine d’années chargée de 
la communication et infographiste au sein de collectivités territoriales. Depuis 
2022, elle est adjointe de direction du Festival International de Géographie. 

Parallèlement à sa carrière dans la fonction publique, elle collabore à titre 
indépendant à plusieurs projets et conçoit ou met en page différents supports 
de communication. Photographie argentique, théâtre d’improvisation, lecture 
et cinéma comblent son temps libre en plein cœur du massif vosgien.

Elle est en charge de la mise en page de la revue.

DOMINIQUE LAZAR est directeur de recherche honoraire au CNRS, Après une 
formation initiale littéraire, elle s’est orientée vers des études scientifiques lors 
du grand essor de la biologie moléculaire au début des années 1960. Au cours 
de sa carrière de chercheur au CNRS dans le domaine de la génétique molécu-
laire, elle s’est intéressée aux mécanismes de contrôle de l’expression des gènes 
d’abord sur des modèles bactériens à l’Institut de biologie physico-chimique et 
à l’Institut Pasteur puis sur des modèles animaux au Collège de France. 

Elle est actuellement particulièrement attentive aux progrès de la paléogé-
nétique et de son apport à la connaissance de l’évolution humaine.

Secrétaire de rédaction de Diasporiques, elle contribue à la relecture des 
articles et aux corrections finales de la revue. 
 

Jean François  
Théry.

Aurélie Anneheim.

Dominique Lazar.



12  | Diasporiques | nº 59 | octobre 2022

éditorial

DANIEL MACRÉ, après des classes préparatoires au lycée Louis-le-Grand, in-
tègre l’École Nationale Supérieure de Constructions Aéronautiques (ENSICA) 
à Toulouse. Il en est diplômé en 1970. Il travaillera dans l’informatique, en 
particulier pendant une vingtaine d’années chez le constructeur Digital Equip-
ment Corporation (DEC). Dans les années 90, suite au développement en tant 
que hobby du jeu Vroom (qui sera édité internationalement et primé), il prend 
la direction d’un studio de jeux vidéo jusqu’à fin 2001. Il termine sa carrière 
dans une société de services en informatique, comme directeur de projets 
pour de grands comptes (Areva, Suez, GDF Suez, etc.). Par ailleurs, il est pas-
sionné par l’art de l’avant-garde russe, la littérature et l’histoire de la Russie au  
xxe siècle. 

Il a pris en charge la gestion du site de la revue Diasporiques depuis sa 
refonte en 2020. Daniel Macré.


